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arrache le corail, qui fe trouve engagé
dans le chanvre.

L'ile de MINORQUE

L'Ile de Minorque, apélée par les ha-
bitans Menorca ,porte ce nom,parce

qu'elle eíl la moindre ou laplus petite des
deux Baleares. Elle eft fituée au Nord-
Eft de la grande, á cinq ou fixlieues de
diftance, entre le 8c le 40. degré de
latitude;s'étendant en longueur duNord-
Oueíl au Sud-Eft , l'efpace de douze ou
quinze lieues jtellement qu'elle peut avoir
quarante á cinquante lieues dc tour. On
y voit debelles campagnes 8c de gras pá-
turages, particuliérement vers le cceur de
Pile;Se les extrémitez font bordees de
hautes montagnes ,couvertes de foréts é-
paiffes. Elle ne le cede point á la grande
pour la fertilité du terroir , ni pour l'a-
bondance d'animaux fauvages 8c domefti-
ques. IIs'y trouve fur-tout des mulets ,
fort eftimez pour leur taille Se pour leur
vigueur peu commune.

Cette lie eft paffablement peuplée ;on
y voit une ville, quelques bourgades ,Se
deux bons ports. La ville, qui eft la
Capitale, s'apéle Ciudadela ,ou Citadella;
les deux ports font, l'un ala partie de PO-
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rient, nommé Fornelli,au fond d'une jo-
lie Baye , vers un Cap du méme nom :
l'autre eft au Sud-Eft,dans une Baye lon-
gue, étroite, 8c profonde, 8c par confé-
quent fortfeure :onPápele Porto-Mahon;
parce queMagonCarthaginois eft le fonda-
teur de la Place : il eft fort eftimé. On
voit auffi dans cette lieun Fort, nommé
le Fort S. Philippe.

L'Iled'YV!CA,

L'Ile d'Tvica, Jvica, ou Ibija, (en
Latin Ebafus) eft la plus grande des

Pityufes. Les Anciens ne comptoient que
deux lies Baleares ,favoir celles que nous
apélons aujourd'hui Majorque 8e Minar-
que: Se comprenoient fous le nom de Pi-
tyufes ces deux autres, qu'on apele Tvifa
&Formentera ,á caufe des pins qui s'y
trouvoienten quantité. Mais aujourd'hui
Pon ne s'arréteplus a cette diftinélion;8c
Pon comprend toutes ces lies fous le nom
general de Baleares , depuis qu'elles ont
fait enfemble un Royaume a part, fous
PEmpire des Mores. L'iledXJvica eft fi-
tuée vis-á-vis du Cap Martín, a dix ou
onze lieues de diftance de la Terre-ferme ,
entre le 38.. Se le 39. degré de latitude.
Elle a douze ou quinze lieues de longueur ,
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fur fixde largeur, Se trente de circuit.Dans
PAntiquitéon yrecueilloit peu de grains,
mais elle étoit fameufe par fes figues ,
qu'on eftimoit beaucoup en Italie. Au-
jourd'hui elle eft fertileen ble, en vin, Se
en toutes fortes de fruits. IIs'y fait auffi
une grande quantité de fel, que l'on trans-
porte dans l'Efpagne ,en Italie Se en Pié-
mont. Les Phéniciens y bátirent autrefois
une ville, 8c Papélérent Erefe ou Ebufe ,
du nom de Pile, au Midide laquelle elle
eíl fituée. Aujourd'hui ce n'eft qu'une
bourgade. Dans le cóté oppofé , qui fait
face au Nord, on voit un Port nommé
Porto-Magno.

F O R MENTERA

AuMidi dXTvica eft une petite He,
nommée par les Grecs anciens Ophiu-

fa, par les Romains Colubraria ,Se par les
Modernes Formentera. Elle étoit autre-
fois inhabitée , á caufe des ferpens , dont
elle étoit remplie ,étant la feule de ces
lies qui nourrit des animaux venimeux 5
tellement qu'on n'y pouvoit demeurer, á
moins qu'on n'y portat de la terre dXTvi-
$a, qui avoit la vertu de chaffer les fer-
pens. Aujourd'hui la méme chofe fubfi-
íte comme dans les Siécles paílez ,8e cet-



te lie, qui mérite plutót le nom de ro-
cher, n'eft peuplée que de ferpens.

Ces trois premieres lies, dont je viens
de parler,raportent fuffifamment tout ce
qui eft néceffaire pour la vie, tellement
qu'á cet égard leurs habitans peuvent fe
pafíér de tous leurs voifins. Ils recueillent
en abondance du vin, du grain, Se tou-
tes fortes de fruits: le bois, l'huile, Se le
fel n'y manquent pas. Les páturages, qui
font fortbons,fervent á nourrir des trou-
peaux de brebis , de la laine desquelles
on fait des draps , que l'on transporte en
Italie. Les lapins y font en grand nom-
bre, de méme qu'ils Pétoient dans PAn-
tiquité, 8c s'ils ne reduifent pas les habi-
tara á l'impuiffance de fe défendre ,cepen-
dant. ils ne laiffent pas de faire quelque-
fois bien dumal aux fruits de la terre.

Les habitara anciens de ees lies étoient
tout fauvages lorsqu'ils furent connus des
Grecs , allant á-demi-nuds , n'ayant pour
tout habillement qu'une peau de quelque
animal groffiérement aprétée , dont? ils fe
-couvroient. Ils s'exercoient particuliére-
ment a la fronde, a quoi ils étoient fort
hábiles. Les Romains avoient deux Co-
lonies de Citoyens de Rome dans Pile de
Majorque ,Palma 8ePollentia;ils yen fon-
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-dérent deux de Citoyens Latins,Ciniumce Cuma ;Se les naturels avoient une vil-le á part, nommée Bochri. Dans Pile deMinorque, les Car thaginois fondérent deuxvilles,Jammona au Couchant ,8c Mayon
(aujourd'hui Mahon) auSud-Eft.

Dans ces derniers tems les habitans de
ces lies font plus de la moitié Efpagnols,
affez induftrieux , aétifs Se grands pira-
tcs. f

La CATALOGNE

Pour achever le tour de la Monarchie
d'Efpagne , ilnous reíle á voir les

trois Provinces, qui font au Nord-Eft,le
long des Pyrenees, faifant face ala France.
La plus Oriéntale des trois eft la Cátala-
gne ,quieft bornee au Nord parlesi?>r¿-
nées, qui laféparentdes terres de laFran-
ce; auLevantSe au Midipar laMer Mé-
diterranée , Se au Couchant par un coin
du Royaume de Vaience Se vari'Arragon.
Cette Province étoit beaucoup plus gran-
de autrefois, qu'elle ne Peíl aujourd'hui}
de tems en tems elle a été écornée de quel-
ques pieces par les Frangois :lesComtésde
Roujtllon Se de Conflans en ont été déta-
chez, Se cedez á laFrance par la paix des
Pyrénées, avec un bon morceau de IzCer-
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dagne. Le Comté de Foix, qui étoit auffi
compris dans laCatalogue ,en aété détaché.
Se mis fous la dépendance des Francois, il
yadéjá longtems. Cependant elle nelaif-
ie pas d'étre l'une des plus grandes Pro-
vinces du Royaume , ayant environ 70.
lieues de longueur du Couchant au Levant,
cinquante dans fa plus grande largeur du
Nord auSud, 80. de cotes fur la Médi-
terranée; Se prés de 260. de tour. Elle
comprend un Archévéché , favoircelui de
Tarragone ;fept Evéchez ,ceux de Barcelo-
na, deGironne, dXUrgel, de Vie,de Lé-
rida, de Tortofe, Se de Soifona; vint-huit
grandes Abayes des Ordres des BénédiElins
Se de Citeaux :une Principante , favoir
celle de Tarragone : deux Duchez , ceux
de Mont-blanc,Se de Cardone :cinq Mar-
quifats, Lérida, Tortofe, Pallar efa , Ca-
marafa , Se Aitona : dix-fept Comtez ,
Barcelone ,Gironne ,Urgel,Cerdagne ,Bi-
foldu, Ampurias,Vie,Manrefa ,Pradas ,
Palamos ,Pedralata ,S. Colomba de fffueral-
to, S. Colomba de Scint illas,Savallano ,Val-
lefogona ,Guimerano ,Se Montcagudo ;qua-
torze Vicomtez,Barcelone ,Gironne ,Ca-
brera, Baffi, Rocabertino ,Caneto ,Ifola,
Caftelbono,Erilio,£¡)uerforato ,Villa/muro,
Scornalbone. Agera, S¡eJocho;Sz grand nom-
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bre de Baronies ;Monte-Cadena , dont le
Barón étoit autrefois Senéchal de toute la
Catalogne ;Pinos,Carvilione,Erilio,Cer-
vera ,Mataplana, Se plufieurs autres.Quel-
ques Geographes la divifent en Vieille Se
Nouvelle. La Vieille eñ celle qui s'étend
des les Pyrénées , Se le long de la riviere
deLlobregat ,]usqu'a laMer á l'Orient :8e
laNouvelle,celle qui s'étend ál'Occident
des la méme riviere jusqu'aux Royaumes
de Vaience Se d'Arragon. Mais cette di-
vifion eft de peu d'ufage : ilvaut mieux
remarquer, que cette Province eft parta-
gée en quinze Jurisdiclions ,ou Vigueries ,
comme on les apele. Le long des cotes
íi y a celles de Tortofe, de Monblanc, de
Tarrago?ie ,de Villa-Franca de Pañades ,de
Barcelone ,Se de Gironne,fous laquelle eft
compris XAmpurdan , que les Gazetiers
apélent mal-á-propos le Lampourdan: le
long des Pyrénées ,ily a les Vigueries de
Camprédon, Se de Pin'cerda, Se le Comté
de Cerdagne : au Couchant le long des
frontiéres de l'Arragon, les Vigueries de
Balaguer, Se de Lérida: Se au milieu du
Pays , de l'Occident á l'Orient , celles
á' Agramont , de Tírrega,de Cervera ,de
Manrefa Se de Vie.

La Catalogue eíl lePays des anciens La-
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létains , Caftellains, Indigetes, Ilergetes.
Ilercaons , Cerétains Se Anfétains :Se n'a-
voit point alors de nom diíforent de ceux
des peuples qui Phabitoient. Le nom de
Catalogue eft tout moderne , Se Pon n'en
fait pas encoré bien Porigine. Quelques-
uns le font venir des anciens Caftellains ,dont on trouve le nom dans Ptolomée,
qui habitoient aux environs de Vie Se de
Car done :d'autres ,des Goths Se des Alarns,
oudes Caites Se des Alains, comme fides
noms de ces deux peuples joints enfem-
ble, elleavoit été apélée Gothalania ouCat-
talania. IIy en a qui le dérivent d'Otger
Cathalo ,qui fut envoyé par Charles-Mar-
tel, pour arracher l'Efpagne d'entre les
mains des Mores. Le fecond fentiment
eft le plus vrai-femblable ,Se je vois qu'il
eíl le plus généralement regu parmi les
Auteurs Efpagnols. Cette belle Province
eft arrofée par un trés-grand nombre de
rivieres : ily en a qui fe jettent immédia-
tementdans laMer: ilyen a qui, fans fai-
re un íi long chemin, perdent leur nom
8c leurs eaux dans quelque autre riviere.
Celles du premier ordre font, au Midi,
(outre XEbre qui en arrofe unpetit coin)
le Francoli quifejette dans laMerprés de
Tarragone -3 le Llobrezat * anciennement

/
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JRubricatus , qui prend fa fource dans le
Mont Rendís, coule tout droit du Nord
au Sud, fous douze ou quinze ponts ,Se
fe dégorgedans laMer, unpeuau deffous
de Barcelone :leBefos, Betulus, qui fe jet-
te dans laMéditerranée, au deflus de lamé-
me ville : á l'Orient , le Ter, en Latin
Thicis ou Thiceris , qui prend fa fource
entre le Monte Canigo Se le Col de Nuria,
coule d'abord duNord-Eft au Stíd-Oueíl,
puis tournant tout-á-coup á l'Orient, paffe
á Girone, Se fe décharge dans laMer,au
deffous de Torroella:le Fluvia,en Latin
Fluvianus Se Cluvianus , Se un autre petit
qui porte auffi le nom de Lhbregat. Les
rivieres du fecond ordre , c'eíl-á-dire ,
celles qui ne vont pas jusqu'á la Mer,
font,prémiérement laSegre ,autrefois Si-
coris, la plus grande de toutes les rivieres
de la Catalogue , qui prend fa fource dans
la Cerdagne ;elle coule du Nord-Eft au
Sud-Oueft, paffe a Puicerda, á Urgel, á
Oliana,a Camarafa ,oüelleregoit la No-
guera Pallar efia,á Balaguer ,á Lérida,au
deffus de laquelle elle regoit la Noguera
Ripagorcana, 8c á Aitona, puis fe joint á
la Cinca , aprés quoi elles vont fe jetter
dans XEbre prés de Mequinencia fur les
frontiéres d'Arragon :laNoguera Ripagor*
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gana, {Nocharía Ripacurtiana) qui foit la
féparation entre une partie de la Catalogue
Se de XArragon, coulant duNord au Sud,
8c fe jette dans la Segre ,au deffus de Lé-
rida; laNoguera Pallarefa, dont le cours
eft paralléle a l'autre, Se qui fejette auffi
dans la Segre prés de Camarafa: la Cerne-
rá, qui fe jette dans la méme riviere, un
peu au deffus de Lérida :la Noya , quitombe dans leLlobregat iprés deMartorel,
Se le Corp,qui fe perd dans la Cervera.

Chemin de Vaience a Barcelone.

Pour parcourir cette grande Province
avec fatisfaclion Se avec ordre, je vai

felón ma méthode ordinaire, fuivre les
grandes routes. Je reprendrai done mon
Lecleur aux frontiéres de la Catalogue, oü
je Pai laiffé, pour le conduire dellaBar-
celone, Se lui faire remarquer en paffant les
beautez des lieux, qui fe trouveront fur
la route Se aux environs. Quand nous fe-
rons aBarcelone, nous verrons ce que nous
aurons a faire.

T O R T O S E

La prémiére Place ,que Pon trouve en
venant du Royaume de Vaience , eft

Tortofe, ville-ancienne, confidérable pour
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fa grandeur , pour fa forcé , Se pour fon
Evéché. Elle eft fituée á quatre lieues
des frontiéres de Vaience, á une diftance
pareille de la mer , fur la rive gauche de
XEbre, s'étendant le long decefleuve en
partie dans la plaine Se en partie fur une
colline élevée. Elle eft grande , divifée
en deux parties ,la ville vieille 8c la ville
neuve ;la ville vieille eft la plus grande.
Elles font toutes deux ceintes d'une bonne
muraille,de baílions 8c de divers autres
ouvrages a la moderne ;Se défendues par
un vieux Cháteau bien fortifie,qui eftbá-
ti fur la colline , en facón de Citadelle ,
place entre les deux parties de la ville, 8é
faifant face á la ville 8cá XEbre. On entre

dans cette ville par un grand pont de ba-
teaux jetté fur XEbre, dont la tete eft dé-
fendue de deux demi-baftions Se de quel-
ques autres ouvrages avancez. Cette vil-
le fut prife par les Frangois l'An 1649. Se
reprife fur eux l'année fuivante. Tortofe
étoit anciennement la Capitale des Ilerca-
ons, Scs'apéíoit Dertofa; comme ilparoit
par une médaille de PEmpereur Tibére,
fur le revers de laquelle on Íitces mots :
Dert. Ilergaonia. Elle eíl aujour-
d'huile fiége d'une petite Univerfité,qui
apartient aux Fréres Précheurs , 8c d'un

A Evé-
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Evéché fuffragant de Tarragone, qui vaut
quatorze mille ducats de revénu : le pre-
mier Evéque a été,?. Rufus ,ou S. Roux.
Elle eíl embellie d'un grand nombre d'E-
glifes 8c de Maifons Réligieufes; on y re-
marque entr'autres l'Eglife Cathédrale, le
College Royal des Dominicains , le Cou-
vent des Carmes, 8c une porte qui eft tou-
te de beau marbre tirant fur lenoir. Tor-
tofe eft fituée dans unPays fertile en grain
Se en fruits, fécond en carriéres Se en mi-
nes de divers métaux. On y trouve des
mines d'argent Se de fer ;des carriéres
d'alun, d'albátre , de trés-beau jafpe de
diverfes couleurs, comme de blanc, de
rouge, de verd, de violet, Se de couleur
derofe, de pierres qui ontdes veines d'or ,
8e de plátre. On y fait auffi beaucoup de
foye Se d'huile , de trés-beaux ouvrages
au tour, Se une efpece de porcelaine fort
fine. L'Ebre, qui lave une partie de fes
murailles , eft fécond en poiffons ;on y
peche des faumons Se des alofes,particu-
liérement au printems : 8c comme il eft
navigable, pouvant porter de gros báti-
mens, iine contribue pas peu á faire fleu-
rir le commerce dans cette ville.

Aufortirde Tortofe,on remonte un peu
vers la fource de XEbre , on traverfe de
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hautes montagnes fort rudes ,Pon voit,
en chemin faifant, une grande quantité
d'oliviers , 8c aprés cinq lieues de mar-
che,on trouve un bon bourg nommé Gi-

neftar. Continuant á monter on rencon-
treune petite Place nommée Mora;Se plus
haut une autre nommée Flix. Cette der-
niére eft dans une fituation fortavantageu-
fe, £cbienfortifiée parl'Art Se par laNa-
ture, bátie dans une presqu'lle que XEbre
forme en faifant une grande courbure ;
tellement que ce fleuve Penvironne de
trois cótez, Se lui fert de foffé, pouvant
étre conduit dans ceux qu'on a faits autour
de cette ville;de l'autre cóté, ou XEbre
ne Penvironne point, elle eft couvertepar
des montagnes, défendue par un Cháteau
báti furune hauteur ,qui la commande ,8c
de toutes parts munie de bonnes murail-
les, Se de quelques fortificationsirrégulié-
res.

Je reviera á Gineftar ,fortant de ce bourg
on continué á marcher dans les montagnes ,
& l'on arrive bientót a une petite ville
nommée Tiviga. Dans la montagne ,qui
eft prés de cette ville, ily a une carriére
d'une efpece de pierre d'onyx, qui eft á-
peu-prés de la couleur d'un ongle d'hom-
me 5 avec des veines qui reffemblent au
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jafpe 8e á la fardoine. On decena en fui-
te la montagne , Se l'onvient dans la plai-
ne, oü l'on trouve Cambrilla,ou Cambri-
les, petite ville fermée de hautes murailles,
íituée fur le rivage de la mer, a deux
lieues de Tarragone ,á cinq de Gineftar, 8e
á trente-cinq de Vaience. Toute la cam-
pagne d'alen tour eft fort fertile Se fort a-
gréable; Se de cette villeá Tarragone ,on
rencontre un beau Pays bien cultivé,des
chams, des foréts d'arbres fruitiers, de
beaux bourgs, 8c quelques villages.

Avant que de parler de Tarragone, il
faut s'arréter un peu pour faire une cour-
fedans la Viguerie deMonblanc, oü ily a
trois ou quatre petites Places áremarquer,
Poblé do,Sivrana, Pradas Se Monblanc. Po-
bledo (en LatinPopuletum) eft au Nord-
Eft de Gineftar, á trois ou quatre lieues
de diftance, fur une petite riviere, qui va
fe jetter dans XEbre. IIy a lá un riche
Couvent de l'Ordre de Citeaux, báti par
Alfonfe Comte de Barcelone ,premier Roi
d'Arragon, de ce nom, avec une Églife
dédiéeaS. Bernard, oü l'onvoit une cha-
pelle fort riche, qui étoit la fepulture or-
dinaire des Rois 8c des Reines d'Arragon.
Ils y íont ehfevelis dans des fépulcres de
marbre. On compte de ce lieu vint-qua-

Tom.IV. Ddd tre
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tre milles jusqu'á Tarragone ,Se cinquante
jusqu'á Barcelone: on trouve dans fonvoi-
finage des miniéres d'alun 8cdevitriol.

Al'Orient de Pobledo, furlaméme rivie-
re, on voit Sivrana Fortereffe fituée dans
les montagnes, parmi des rochers, qui
en rendent Paccés fortdifficile:plus haut
au Nord-Eft Pradas, petite ville Capita-
le d'un Comté, oü tous les ans ilfe tient
une grande foire. A l'Orient de Pradas ,
eñMonblanc ville mediocre, Capitale d'u-

ne Viguerie 8c d'un Comté,fituée fur la
petite riviere de Francoli. Un peu plus
haut que Afonblanc,au Nord-Eft, onvoit
Sarreal, petite ville, oü Pon trouve des
carriéres d'albátre , fi beau , fi fin, Se íi
tranfparent, qu'on en fait des glaces de
fenétre.

TARRAGONE

Apres cette digreffion jereviera á Tar-
ragone, ville fort illuílre 8c fort an-

cienne, qui a confervé fon nom Se quel-
que partie de fa grandeur , á travers

tant de íiécles , jusqu'á notre tems.

futbátie par les Phéniciens, qui Papélérent
Tarcon , d'oü les Latins ont fait Tarraco :
les Scipions la reparérent , 8c en firent
une bonne place d'armes contre les Car-
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thaginois. Elle étoit fortpuiffánte,fortri-
che, Se fi confiderable, que l'on donna
fon nom á la troifíéme 8c la plus grande
partie de l'Efpagne, que les Romains apé-
loient laTarraconoife. Ses habitans anciens

furent les prémiers qui, par une flaterie
abominable, s'aviférent de batir un Tem-
ple a Augufte pendant fa vie méme; &

comme leurs Envoyez luieurent ditqu'un
palmier avoit crü fur fon autel, ilpaya
leur baffeffe par une raillerie amere :Cela

fait voir, leur dit-il, que vous facrifiez
fouvent fur mon autel. Elle étoit environ-

née de murailles báties dc gros quartier*.
de pierre : avec un port garni d'un grand
mole, dont on voyoit encoré les ruines

iln'y a pas long-tems. Ondécouvre dans
cette ville Se aux environs, beaucoup de
monumensd'antiquité, favoir desmédail-
les, des Infcriptions, 8c les mazures de
quelques bátimens, qui ont été magnifi-
ques ,comme d'un Cirque,oü fe faifoient
des courfes de chevaux, dans une place
apélée aujourd'hui la placa del fuente, Se
d'un Théatre, quiétoit en partie taillédans
le roc,Se en partie báti de pros quartiers
de marbre, dans l'endroit,ou eftápréfent
l'Eglife de Nueftra Segnora del Milagro.
Aujourd'hui Tarragone eft dans la méme

Ddd 2. fitua-
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fituation, fur une colline, dont la pente
s'étend infenfiblement jufqu'au rivage de la
Mer: fon port naturellement n'eílpas des
meilleurs, 8c le fond eft rempli de rochers
qui en défendent Pentrée a de gros báti-
mens, mais on Pa mis en bon état, a for-
cé de travail. Elle a une bonne enceinte
de murailles, qui eft un ouvrage des Mo-
res,Se eñ défendue encoré par des baílions
Se d'autres ouvrages réguliers á la moder-
ne, conílruits par les Efpagnols , Se gar-
nis de plufieurs pieces de canon, pointées
contre la mer,pour empécher les Corfai-
res Se d'autres ennemis , d'en aprocher.
La ville n'eft pas figrande ni fipeuplée,
qu'elle Paété dans PAntiquité. Ilyauroit
affez d'efpace entre fes murailles , pour
contenir deux mille maifons, mais l'on n'y
en compte guéres plus de cinq cens, pres-
que toutes bátiesde groffes pierres detail-
le quarrées. IIs'y fait un grand commer-
ce; Se le terroir y produit en abondance
du grain, de fort bon vin, de l'huile, Se
du lin.

L'eau duFrancoli, qui lave une partie de
fes murailles,aune vertu particuliére pour
donner un beau luftre au lin qu'on y la-
ve;Se l'onya de trés-bons páturages , oü
Pon nourrit beaucoup de troupeaux. Ou-
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tre tous ces avantages, Tarragone a encoré

l'honneurd'étre le fiége d'un Archévéché
\u25a0Se d'une Univerfité. L'Archévéché eft
fort ancien,Se ne reconnoit point laPri-
matie de celui deTolede. IIavoit autrefois
un grand nombre d'Evéchezdans fajuris-
diótion, mais á préfent iln'y a que ceux
de Catalogue , qui reconnoiffent fon auto-

rité. L'Univerfité fut fondee l'An ifyi.
par le Cardinal Cafpar Cervantes. L'Eglife
Cathédrale, qui porte le nom de S.Thé-
cle, mérited'étre vue, auffi bien que cel-
le de Notre Dame del Milagro, ( du mi-
ráele) dont une bonne partie a été conftrui-
te Se ornee des pierres Se des marbres,
qu'on a tirezdu Théatre ancien, qui étoit
prés de lá. On trouve dans cette villeun
Ordre de Religieux,que l'onne voit gué-
res ailleurs. Ilss'apélent les Fréres dufang
tres-pur de Chrift tff deMarie: leur habil-
lement eíl á-peu-prés le méme que celui
des Capucins. Comme cette ville eft fur
une hauteur, on y jouit d'un air pur, Se
d'une vue charmante : l'on voit d'un có-
té laMer, auffi loin que la foibleffe des
yeux le peut permettre, 8c de l'autre on
découvre toute la campagne á la ronde,
on voit un beau Pavs bien fertile,bien
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grand nombre de^bourgs Se de villages,
tout auffi loinqu'il s'étend á l'Orient, a
l'Occident , 8c au Nord,jusqu'aux mon-
tagnes du Comté de Pradas. Tarragone
a Phonneur d'avoir produit Paúl OrofeHi-
ílorien Eccléfiaílique , affez célebre ;8c
quand on douteroit de cette vérité, l'on
pourroit s'en inftruire á fonds, dans un
gros Folio de prés de quatre cens pages,
qu'un Savant Efpagnol a fait depuis peu de
tems, pour révendiquer cet Auteur en fa-
veur de fa véritable Patrie, contre un Sei-
gneur Portugais, qui a écrit pourprouver
qu'Orofe étoit natif de Braga.

De Tarragone tirant áBarcelone onmar-
che le longdu rivagede la mer; on voit,
en chemin faifant, quelques Tours élevées
oü l'onfait fentinelle;8c á quelque diftan-
ce de laprémiére ,un vieux Cháteau nom-
mé Tamarit,báti en ce lieu,pour la feu-
reté de ces cotes ,prés d'une petite rivie-
renommée XaCaye. IIy a un autre Chá-
teau, qui porte auffi le nom de Tamarit,
dans XArragon, prés des frontiéres de la
Catalogue, ál'Orient de S.Eftevan de lite-
ra, Se au Nord-Eíl de Lérida. Sur la
gauche on a les montagnes ,qui font cul-
tivées, Se fértiles en diverfes chofes, en vin
ou en fruits5 puis quitant le rivage de la
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mer, on trouve un chemin un peu plus á
la gauche parmi les montagnes , oü l'on
rencontre quantité de beaux bourgs, 8e l'on
arrive á Villa-Franca de Pañades ,belle vil-
le fermée de murailles, fituée á quatre
bonnes lieues de Tarragone , Se la Capita-
le d'une Viguerie. On croit qu'elle eft la
Carthago Vetus des Anciens.

De lá on fe trouve dans une vallée en-
tre des montagnes ;Pon voit un Pays plan-
té de divers arbres fruitiers,de vignes Se
de chams; Se Pon arrive á Martorel, qui
n'eft qu'á quatre lieues de Villa-Franca.
Martorel eft une petite ville,fituée fur le
confluent de la Noya Se du Llobregat , á
quatre lieues de Barcelone; apartenante aux
Comtes de Benevento. On y voit deux
ponts fur la riviere,dont l'un a des arca-
des fort hautes , Se paroit étre un ouvra-
ge antique. De Martorel on continué á
marcher quelque tems le long du Llobre-
gat, aprés quoi on le quite pour prendre
le droit chemin de Barcelone. Toute cette

route eft trés-agréable ,parce qu'on ytrou-
veun Pays bien fertile, oü croiffent toutes
fortes de fruits, oü Pon voit des chams,
des vignes, 8c de jolies foréts; Se fi peu-
plé, que Pon trouve par tout des maifons,
Se quantité de bourgades Se de villages, á
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une petite diftance lesura des autres. Cet-
te chaine de montagnes ,quiregne le long
des cotes ,entre Tarragone Se Barcelone, s'a-
péloit anciennement Scala Annibalis:les
Modernes lui donnent le nom de Cotes de
Garaf.

BARCELONE.

Barcelone (en LatinBarcino) eft une
ville fort ancienne ,bátie ,comme Pon

croid, par Amilcar Barca, General des
Carthaginois Se pére d'Annibal, environ
zyo. ans avant la naiffance de Notre Sei-
gneur. Elle n'étoit pas fort confidérable
dans PAntiquité, bien que Capitale des
Lalétains :c'étoitune petite villequarrée,
éloignée de la mer de fix vints pas ,avec
quatre portes aux quatre cótez. Elle fut
prife par les Goths du tems du Roi Ataul-
phe, qui y fut affaffiné,Se dont le corps y
eft inhumé. Les Mores Penlevérent aux
Goths avec le reíle de l'Efpagne ,Se les E-

fpagnols tentérent fouvent de la reprendre
fur eux :mais Charle- Mague en vint ábout
l'An 8o i. Aujourd'hui Barcelone eft une
des plus grandes, des plus riches Se des
plus belles villesd'Efpagne ,fituée le long
du rivage de la mer,d'une forme entre la
quarrée Sí l'ovale. Se grande á-peu-prés
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comme Naples. Elle eft environnée de
bonnes murailles de brique, 8c fortifiée
outre cela d'une feconde enceinte de mu-
railles, de douze á quatorze baílions, de
quelques ouvrages á corne, de remparts,
8c de foffez a fond de cuve. Les rem-
parts fonthauts,larges 8e fpacieux ,8c l'on
y voit les foirs plus de cent caroffes á la
promenade. La ville eft divifée en deux
parties, la Vieille Se la Neuve: elles font
féparées Pune de l'autre par une enceinte
de murailles, Se par un large foffé. Les
rúes de Barcelone font belles, larges, pa-vees de grandes pierres Se fort propres ,
étant toujours néteyées par le moyen deségouts, ce qui eft rare en.Efpagne. Cette
ville eft confidérable par divers avanta^esdont elle jouit;elleeíl laCapitale de la Ca-
talogúele fiége duVice-Roi de feProvincehonorée d'unEvéché qui vaut douze miEleducats de revenu, d'une Chambre d'In.quifition, Se d'une affoz belle Univerfifé-ornee deplufieurs beaux bátimens, d'unemonnoye, Se d'un bon port. On yremar-que entr'autres l'EglifeCathédrale ,quieftgrande 8e belle ornee de deux LatesTours 'Eghfe de Notre Dame del Pi-no lePalaisde l'Evéque, celuideI'inqui-fition,Se diverfes Maifons RéíigieufesTom, IV. Eee Ou-
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Outre ces bátimens facrez qui font fortma-
gnifiques, ily en a d'autres qui ne le font
pas moins en leur genre,comme le Palais
du Vice-Roi;PAríenal,oüilyadequoi ar-
mer quelques milles hommes;la Bourfe,oü
les Marchands s'affemblent ;la Terfana ,oü'
Pon bátit les galéres ;8c lePalais ,oü s'af-
fembie laNobleffe duPays, apelé laCafa de,

laDeputation. Ce dernier eft báti debelies
groffes pierres de taille,8c orné de colom-
nes de marbre. Audeffus del'efcalier ily
a une fontaine couverte, Se une fale ma-

gnifique, dont le platfonds eft tout dore,

avec unbeau portique,oü Pon peut fe pro-
mener Se s'aííbir. La fale eft ornee des
portraits de tous les Comtes de Barcelone.
On voit lá diverfes places publiques fort
belies, particuliérement celle de S. Mi-
chel, oü toutes les plus grandes rúes abou-

tiffent. Leport eft large, fpacieux ,pro-

fond 8c fort fur, défendu d'un cote par
un grand mole, revétu d'un beau quai,
de íept cens cinquante pas de long,aubout
duquel ily aun fanal, 8c un petit *ort,

oü Pon tient garnifon : de l'autre, ileit

á Pabri desventsdel'Oueíl, par lemoyen

du Mont-Jouy, on Mont-Ivic,qms'avan-
ce dans laMer, 8c fait une efpece de pro-
mdñtoire, au pié duquel on aconftruitun
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petit ouvrage quarré muni de canon. Ce
Mont-Jouy (dont le nom vient felón quel-
ques-uns deMons-Jovis, felón d'autres de
Mons-Judaus ,comme fiPondifoitM?^-
Juif )eílune montagne forthaute ,quis'é-
leve dans le milieu de laplaine tout prés de
la ville,au Couchant ,8c eft couverte d'une
bonne Fortereffe, qu'on yabátie pour la dé-
fenfe deBarcelone. On yaune vue fortéten-
due furlamer,8c d'abord que les fentinelles
apercoivent des VaiffeauxEnnemis,ils arbo-
rent un pavillonrouge, pour en avertir ceux
de la ville,8c allument autant de feux qu'ils
voyent de vaiffeaux. Cette montagne eft:
prefque toute de rocher,8cl'onyaune car-
nére inépuifable d'une pierre fort belle 8e
fortdure. LavilledeBarcelone eíl fortri-
che Se^ fortmarchande , á caufe de la com-
moditéde fonport. IIs'y faitde belies ver-
reries, des couteaux fort eñimez enEfpa-
gne;8e des couvertures, que l'onconnoit en
France fous lenom de Cafielognes. Les habi-
tans font laborieux, apliquez au travail ou
au négoce, fort civils8c fortacueillans en-
vers lesEtrangers. Les femmes yfontbien-
faites. Se paffent pour auffibelies que les plus
belies de l'Efpagne. Elles ont quelque cho-
fe de plus vif8c de plus animé dans leur con-
verfation, Se font plus dégagées dans leur
maniere d'agir,que ne lefont les zutresEfipa-
gnoles. Barcelone a eu fes Conrees particuliers
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jufqu'áPAn ifoz.qu'ellefut unie aXAragón,
comme je l'ai déjá marqué ailleurs. L'an
11540. les Catalans ayant féqoué le jougde
leur Roi,apélérent les Frangois ,qui furent
maitres de cette ville douze ans durant, 8c
en furent chaffez l'An i<5yz. aprés avoir
foutenu un fiége de iy.mois. Dans laguerre
commencée en 1689. ils l'affiégerent Se la
prirent l'An 1697. aPrés f6.jours de tran-
chée ouverte, &larendirent d'abord aprés
par la xyúxdeRijswijck.L'année
íut affiégée par PArmée Alliée,par mer &
par terre, Se prife aunom de Charles III.le
2.2. d'Oélobre, aprés un fiége de trois femai-
nes. Mais enfin les Troupes duRoiPhilippe
V. fecondées par celles du Roi de France
reprirentparCapitulation en l'An1714.le
11.Sept. cette Place for les Catalans, aprés
l'avoir tenubloquee 8c affiégée depuis le z 8.
Juilletde PAnnée 1713 .ce avoir perdu beau-
coup de Monde.

Chemin de Barcelone en Aragón

Quand on va de Barcelone en Aragón,
Pon repaffe par Martorel, Se de lá les
Voyageurs vont d'ordinaire vifiterle

fameuxMonaílére deMont-Serrat. DeAIar-
torelon commence á trouver les montagnes, \u25a0•

-quis'élevent toujours plus; onpaffe á travers
quelques villages,8c aprés deux lieues de
chemin, on trouveEjfaraguerra, petite ville,
peuplée d'un grand nombre d'ouvriers en
laine 8e en draps. Aune lieue de láeft Le
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Le MONT-SERRAT.

Le Mont-Serrat eft une montagne de la
Catalogue, célebre pour fa hauteur pro-

digieufe, mais plus encoré á caufe d'un
lieu de d.évotion, qui s'y trouve, le plus
fameux de XEurope, aprés la Maifon de
Lorette, Se l'Eglife de S. Jaques. Cette
montagne peut avoir environ quatre lieues
de tour, Se deux de hauteur. Elle s'éle-
ve fifortau deffus de toutes les montagnes
voifines, que quand on eft arrive fur fa
cime, elles paroiffent presque étre au ni-
veau de la plaine, Se Pon découvre non
feulement toute la campagne jusqu'á Bar-
celone, qui en eft á fept bonnes lieues ,
mais auffi bien avant dans la mer* jus-
qu'auxlles Baleares, qui enfont á foixan-
te lieues de diftance. Elleeft presque: tou-
te de rochers efcarpez , qui font pointus
&elevez, enmaniere de dents de foie, ce
qui, comme on croid, luia fait donner
le nom deMont-Serratus, Mont-Serrat ,du
mot LatínSerra ,quifignifieunefcie. C'eft
laque les peuples vont de toutes partspré-
fenter leurs hommages a une Image mira-
culeufe de la S. Vierge, qui y fut décou-
verte dans une caverne par des bergers ,qui
ypaiffoient leurs troupeaux l'An88o.Cet-
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te merveille ayant été publiée ,PEvéque
de Barcelone , dans le Diocéfe duquel elle
étoit, acompagné de fon Clergé 8c d'une
foule de monde, vint prendre cette Ima-
ge pour la transporter ailleurs. Mais elle
s'arréta <Pelle-méme ,8c demeura immobi-
le dans l'endroitoü Ponabáti le Couvent.
D'abord Guifred dit le Velu,Comte de
Barcelone, fitconílruire a fonhonneurun
Monaílére de Réligieufes de l'Ordre deS.
Benoit,lequel cent dix^ans aprés fut donné
á des Religieux du méme Ordre. IIn'y
a point de Pélérin qui allant a S. Jaques ,
n'ailleauffiaNotre Dame deMont-Serrat.
Quand on y va de Barcelone, on traverfe
le Llobregat,qui coule au pié de la mon-
tagne, roulant du fable rougeátre ,ce qui
luia fait donner le,nom deRubricatus ;en
hiver ileft fort gros, mais iln'a qu'un
filet d'eau enEté, On monte cette mon-
tagne par un chemin extrémementrude,
&Pon trouve d'abord une hótellerie tou-
te feule, pour recevoir les Voyageurs ,8e
á fept ou huit cens pas de lá, le Cloitre
5c l'Eglife. Ces deux bátimens n'en font
proprement qu'un, fitué dans une efpla-
nade , au pié d'un rocher fort roide, 8c
tout environné de murailles. On voit á
Pentrée du Cloitre une grande quantité de

s.
~

chai-



B¡

W$''^7Kfí¿vu

V«e de U.df^ajm, du J__^, K de í'¿jl¿fe '_&, MOXX-SZMUAL,





IeMont-Serrat. DE L'£s P AG NE. 6o"J
chaínes, Se d'autres chofes, aportées par
des gens qui vouloient témoigner leur
reconnoiffance envers la S. Image ; 8c
un grand nombre de tableaux quirepréfen-
tent les miracles qu'elle a faits. Audeffus
de Pentrée ilya une Apothicairerie entre-
tenue pour la guérifon des Religieux 8c des
Pélérins malades. De lá on va dans la
vieille Églife, oü Pon voit pareillement
plufieurs tableaux ,8c deux Tombeaux
de marbre avec des Epitaphes. C'eft lá
que le Bienheureux S. Ignace Loyola a
paffé beaucoup de tems,lorsqu'il rouloit
dans fon efprit le deffein de fonder la puif-
fante Se trés-réligieufe Societé de Jefus j

comme cela paroit par PInfcription fuivan-
te, qu'on Íit a Pune des murailles: B.I-
gnatius a Lojolahic multaprece fletuque Dea
fe Virginique devovit :hic,tanquam armis
fpirítuaAlibus,face ofe muniens perno clavit;
hinc ad Societatem Jefufundandam prodiit,
Anno ifzz. Comme lenombre des Pélé-
rins alloit en croiffant, la vieille Églife íé
trouva trop petite; Philippe!!. en íitba-
tirune nouvelle, Philippe III.Pacheva,
&y fit transporter l'An ifí>9*laS. Ima-
ge,de la vieille Églife,oü elle avoit été
fopt cera dix ans. Cette Églife neuve efi:
trés-belíe ,ornee de trois choeurs d'or-
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gues, d'un autel tout doré, qui a couté
trente milleécus. La S. Image eft for cet
autel, de couleur tirant furlenoir, 8c te-
nant un petit Jefus entre fes bras : onla voita travers un treíllas de fer doré, fur le-
quel on Íit l'Infcription fuivante : Phi-
lippvs III.REX Catholicvs Virgini
Matri Dicavit. Anno 1609. ce qui
íignifie,Philippe III.RoiCatholique adédié
cette maifon a laS. Vierge Mere de Jefus,
TAn 1609. Aux deux cotez dé l'autel
paroiffent deux Tableaux, dont l'un eft
le portrait de ce Roi, 8c l'autre celui de
la Reine fa femme. L'image eft éclairée
de plus de quatre vints dix lampes d'ar-
gent. Le thréfor de l'Eglife eft trés-ri-
che • on y montre entr'autres la Couron-
ne de la S. Vierge, qu'on eílime un mil-
lion d'or. Le Couvent eíl habité par des
Religieux de toute Nation, qui avec leurs
ferviteurs font le nombre d'environ trois
cens perfonnes. Ils n'ont guéres plus de
quatorze mille écus de revenu fixe, ce en
dépenfent plus de foixante mille: car ils
regoivent tous ceux que ladévotionou la
curiofité conduit en ees lieux, les nour-
riffent 8c les logent pendant trois jours
gratuitement. On y a du pain , de la
chair? du vin, de l'huile, du fel, du vi-
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naigre , 8c des lits. Mais auffi tous ceux
qui yvont, pour peu qu'ils ayentdepieté
ou d'honéteté ,ne manquent pas d'y laiffer
des marques effectives de leur réconnoif-
fance. On voit par-ci par-lá en divers en-
droits de lamontagne au deffus de l'Eglife,
douze ou treize Celdas de Hermitanos ,
cellules d'Hermites, quifemblent étreata-
chées aux rochers ,8c oü l'onne peut mon-
ter qu'avec des degrez taillez dans le ro-
cher; ce font d'ordinaire des gens de qua-
lité,quiétant dégoutez duMonde, fe re-
tirent dans cette dévote folitude, pour y
vivre en repos. Bien que leurs cellules fo-
ient furle roe, de forte qu'ilfemble qu'on
n'y doive rien trouver ;cependant on yvoit
une chapelle, une chambre, un jardin, Se
un puits creufé dans le roc :le tout faitavec
beaucoup de peine Se á grands frais. Quel-
ques-unsde ees Hermites ne veulent point
voir lemonde, mais ilyen ad'autres, qui,
negardant pas une regle fiauílére, regoi-
vent vifite. Au deffus du Cloitre,ily
a un rocher fortpanchant, oü l'on a plan-
té trois Croix, auprés desquelles on dit
Meffe tous les jours,pour prier la S. Vier-
ge,. de ne permettre pas que ce rocher
tombe fur fonÉglife Se fur le Cloitre. Ce
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heur; car vers le milieu du xvi. Siécleils'en détacha un gros quartier, qui fit
beaucoup de ravage , tomba fur Plnfir-
merie, la renverfa 8c y tuá plufieurs ma-
lades. Du reíle cette folitude eíl tout-á-
fait charmante, on yjouit d'une fort ¿el-
le vue, comme je Paidéjá dit,ily regne
un grand filence, Se Pon n'y entend gué-
res autre chofe que le ramage des oifeaux,
8c le doux murmure de quelques petits
ruiffeaux,qui tombent des rochers.

Sortant de ce lieu l'oncontinué a mon-
ter parmi ces rochers, 8c quand on eft
parvenú au fommet , on décend quatre
lieues avant que d'arriver á la plaine. On
hiñe, furladroite Manrefa (en LatinMino*
rifa)villeancienne,plus confidérable autre-
fois,qu'elle ne Peft aujourd'hui, fituée au
confluent de deux rivieres,leCardonero 8c
-le Llobregat ,á dixóudouze lieues deBar-
celone. Elle s'apéloit autrefois Rubricata; Se
fut rebátie au X.Siécle par uneComteffe de
Barcelone, ícenme du Comte RaimondBoreh

A trois lieues 4de la montagne deMont-
Serrat., traverfant une campagne bien cul-
tivée,on arrive a Igualada ,joliepetite vil-
le, fermée de murailles, fituée furia ri-
viere de Noya. De lá Pon rencontre un
Pays inégal, mais fort fertile 8e fortpeu-
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pié: Se Pon paffe átravers unbourg nom-
mé Hofialetes ,qui eft á quatre lieues d'i-
gualada. Deux lieues plus avant on trou-
ve Cervera, villeancienne ,Capitale d'une
Viguérie ,fituée fur une hauteur, dans
la grande route de Barcelone á Sarragoje.,
au bord d'une riviere de méme nom. On
voit prés de cette ville les mazures d'un
vieux Cháteau qu'on a ruiné,parce qu'il
fervoit de retraite á desvoleurs. Cervera a
été autrefois,8c eft encoré aujourd'hui ,un
ville forte, défendue par fa fituationavan-
tageufe, par fes murailles, par fes bons
remparts, Se par un Cháteau, le tout fur
une hauteur. On conté qu'un Prince Al-
lernand, qui dans le XVL Siécle, alloit
en Efpagne trouver PEmpereur Charle V.
étant arrive a Cervera, les habitans fu-
rent tellement alarmez de fa venué, crai-
gnant qu'il ne leur attirát la famine, que
les Magiftrats de la ville l'allérent trou-
ver, pour les prier fort ferieufement, de fe
retirer, afin qu'il ne fitpas rencherir le
pain, le vin8c les autres denrées. IIya
une autre ville du méme nom dans la Ca-
talogue,fur le rivage de la mer,aux con-
fins du RouJúlorfM

5 une lieue de lá on paffe á Tarrega 9
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petite ville,Capitale d'une Viguérie;on
laiffe fur la droite Agramont, auffi Capi-
tale d'une Viguérie; 8c á une lieue de
la Pon trouve Belpuch, petite ville, au-
prés de laquelle il y a un fameux Cloi-
tre de Cordeliers, fondé par Raimond de
Cardone. A cinq lieues de Belpuch on
trouve

LÉRIDA.

Lérida (autrefois Ilerda) eíl une vil-_ le ancienné, dans lenaysdes Ilergetes,
qui a été célebre dansl'Antiquité, á caufe
du grand commerce qui s'y faifoitdepoif-
fons falez,8c parce qu'elle vit prés de íes
murailles une fanglante bataille, oü Jule
-Céfar défít Afranius Petr eius Lieutenans
dePompee. Elle eft fituée forune colline,
dont la pente s'étend infenfiblement jus-
qu'au bord de la Segre ;fortifiéepar de bon-
nes murailles báties depierres de taille,paf-
fablement grande,8c belle, ayant de trés-
beauxbátimenSjSe les maifons bo*urgeoifes
conftruites pour la plúpart de pierres de
taille. Outre ees avantages ,elle eft le fiége
d'un Evéché fortancien,fuffi*agant de Tar-
ragone, (comme le font tous ceux de Catalo-
gue) quivaut douzemille ducats de rente;Sc
<Pune Univerfité, fondee au commence-


